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Polémiques autour de l’ibis sacré
Raphaëla Le Gouvello vous propose, chaque semaine, de comprendre 
la biodiversité. Elle parle, aujourd’hui, de l’ibis sacré d’Égypte.

Oh le bel oiseau ! On le découvre au 
détour d’un champ, sur une plage, ou 
à l’affût d’une décharge. On est sur-
pris d’apprendre qu’il s’agit de l’ibis 
sacré d’Égypte.

Depuis son échappée d’un parc 
dans le Morbihan dans les années 
1990, cet oiseau prolifère sur la côte 
de la Bretagne sud et de la Vendée.

Oui, mais l’ibis sacré est un bel op-
portuniste. Selon des gestionnaires 
d’espaces naturels, il ne s’embar-
rasse pas pour s’attaquer à d’autres 
espèces plus petites et protégées, par 
exemple gober des œufs de sternes, 
avaler leurs poussins.

La polémique démarre. Faut-il le 
considérer comme une espèce inva-
sive ? N’oublions pas que les espèces 
envahissantes constituent la troisième 
raison majeure de perte de biodiversi-
té derrière la destruction des habitats 
et la pollution.

Selon les services de l’État, les 
grandes associations de protection 
de la nature et des scientifiques, 
l’ibis sacré est une menace. Des ar-
rêtés préfectoraux dans le Morbihan 
et Loire-Atlantique ont donc permis à 

des gardes-chasses de procéder de-
puis 2008 à un abattage conduisant à 
une diminution de la population.

Choqué par ces décisions jugées 
brutales, un collectif s’est créé pour 
protéger l’ibis sacré « de Bretagne ». 
Le collectif a de bons arguments et, 
semble-t-il, convaincu le préfet du 
Morbihan d’arrêter l’éradication. Mais 
la polémique continue.

Pour beaucoup d’espèces intro-
duites et avérées invasives après 
quelque temps, nous n’avons pas 
réussi à lutter contre leur prolifération. 
Concernant cet oiseau, que l’on peut 
surveiller plus facilement, il semble 
encore temps de réguler son expan-
sion.

Alors posons-nous cette question 
simple : si c’était des oiseaux un peu 
moins esthétiques qui s’étaient échap-
pés du parc zoologique et qui se met-
taient à proliférer sur nos côtes, réagi-
rions-nous de la même façon ?

Raphaëla LE GOUVELLO.

Aigrette garzette et ibis sacré.
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